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MOI, J’AI RESSENTI  
UNE GRANDE COLÈRE CAR 
JE PENSE QUE LE POLICIER 
N’AVAIT PAS À TIRER.

« «

Je vis dans le quartier du Breil depuis ma naissance. 
C’est un quartier avec plein d’immeubles. On le re-
connaît grâce à ses trois tours. C’est le plus petit 
quartier populaire de la ville de Nantes, qui com-
prend environ 4 000 habitants.
Le quartier est très agréable. Les gens sont sympas 
entre eux. J’aime bien y vivre.
Les jeunes du quartier et la police ne s’aiment pas 
beaucoup. Par exemple, j’ai déjà vu plusieurs fois 
la police venir faire des tours dans le quartier et 
être insultée. Et, depuis la mort d’un jeune, Abou-

bakar Fofana, début juillet 2018, tué par un CRS, 
les relations sont encore plus tendues. Ça s’est passé 
lors d’un contrôle de police : le jeune conduisait, il 
a reculé sa voiture parce qu’il ne voulait pas aller au 
commissariat, le CRS a sorti son arme et le jeune a 
été mortellement blessé.

Alors, tout le quartier s’est énervé, surtout les 
jeunes, et pendant plusieurs nuits ils ont tout brû-
lé (le cabinet du médecin, du kiné, les voitures…), 
mais pas la Maison de quartier du Breil, car c’est 
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TENSIONS 
DANS LE QUARTIER

Carcasse de voiture après  
une nuit de révolte. 

Banderole installée par 
des jeunes à quelques mètres 
du drame.

Le muret où s'est encastrée 
la voiture devenu lieu 
de recueillement. 
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un lieu où les jeunes passent tous les jours. Les 
policiers ont été insultés et ils ripostaient avec 
des lanceurs de balles de défense et des grenades 
de désencerclement. Il s’est passé la même chose 
dans plusieurs quartiers populaires de la ville, en 
soutien aux habitants du Breil et en signe de pro-
testation.
Moi, j ’ai ressenti une grande colère car je 
pense que le  pol ic ier  n’avait  pas à  t irer.
Ça a duré trois jours de révolte. Moi, j’allais voir 
ce qui se passait avec des amis le soir.Ce qui est 

triste, c’est que nous avons cassé nos propres 
voitures, nos lieux de détente, nos structures, 
pour exprimer notre mécontentement, et aus-
si pour que les médias et les réseaux sociaux 
se saisissent de cette tragédie et qu’elle ne soit  
pas tue. Je me suis senti fortement concerné car 
mon grand frère était un ami proche du défunt. 
De mon point de vue, certaines personnes dans 
 la police sont dures, violentes. Je pense que ce 
sera très difficile à l’avenir d’apaiser les tensions 
entre les jeunes et la police. •



Je m’appelle Jordao, j’ai 13 ans, je suis né à Luanda, 
la capitale de l’Angola, en Afrique subsaharienne, à 
côté du Congo. Je suis arrivé en France, à Nantes, en 
février 2017. Je ne parlais pas français. Avant, j’étais 
à l’école en Angola. L’école se déroule aussi du lundi au 
vendredi là-bas, mais il n’y a pas de carnet de corres-
pondance. Il n’y a pas non plus de surveillants dans 
la cour, ni de CPE [conseiller principal d’éducation]. 
Par contre, on chante l’hymne national à l’école trois 
fois par semaine. Il s’appelle Angola Avante [voir sur la 
droite]. Et les élèves portent des uniformes au collège. 
Dans mon collège, l’uniforme était composé d’un tee-
shirt, d’une chemise vert et blanc et d’un pantalon de 
couleur verte.
On apprend le portugais à l’école, car c’est la langue 
officielle de l’Angola. Quand on fait des bêtises, on 
ne va pas en permanence car il n’y en a pas, mais le 

professeur peut taper les mains de l’élève puni avec 
un bout solide de tuyau d’arrosage. Les grandes va-
cances ont lieu en décembre et en janvier, les élèves 
sont donc à l’école en juillet et en août. Il y a aussi 
des petites vacances scolaires. Mais en Angola, il n’y 
a pas d’hiver comme en France.
Je vais vous dire quel est mon ressenti sur 
l ’école en France  :  j ’aime comment les pro-
fe s s e u rs  n o u s  fo n t  co u rs ,  i l s  e x p l i q u e n t 
bien.  J ’aime me retrouver dans la  cour de 
récréation avec mes amis et jouer au ping-pong. Ma 
matière préférée, c’est l’histoire, et aussi l’EPS. J’ap-
précie les activités du collège, les animations spor-
tives, et j’aime aussi les cours sur la sécurité routière. 
Pour conclure, il est important de continuer l’école 
car ça pourra nous aider dans notre futur à réaliser 
nos rêves, et ça nous donne le savoir. •

L’ÉCOLE,
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Ô patrie, nous n’oublierons jamais
Les héros du quatre février.
Ô patrie, nous saluons tes fils
Qui sont morts pour notre indépendance.
Nous honorons le passé et notre histoire,
Par notre travail nous construisons l’homme nouveau,
Nous honorons le passé et notre histoire,
Par notre travail nous construisons l’homme nouveau.

Refrain (deux fois)
En avant, Angola !
Révolution, par le pouvoir du peuple !
Un pays uni, liberté !
Un peuple, une nation !

Élevons nos voix libérées
À la gloire des peuples d’Afrique.
Nous marcherons, combattants angolais,
En solidarité avec les peuples opprimés.
Nous combattrons fièrement pour la paix
Avec toutes les forces progressistes du monde.
Nous combattrons fièrement pour la paix
Avec toutes les forces progressistes du monde.

Ó Pátria, nunca mais esqueceremos
Os heróis do quatro de Fevereiro.
Ó Pátria, nós saudamos os teus filhos
Tombados pela nossa Independência.
Honramos o passado e a nossa História,
Construindo no trabalho o homem novo,
Honramos o passado e a nossa História,
Construindo no trabalho o homem novo.

Refrain (deux fois)
Angola, avante
Revolução, pelo Poder Popular!
Pátria Unida, Liberdade,
Um só povo, uma só Nação!

Levantemos nossas vozes libertadas
Para glória dos povos africanos.
Marchemos, combatentes angolanos,
Solidários com os povos oprimidos.
Orgulhosos lutaremos pela paz
Com as forças progressistas do mundo.
Orgulhosos lutaremos pela paz
Com as forças progressistas do mundo.

ANGOLA AVANTE  

(« En avant, Angola ») est l’hymne national de l’Angola. 
Il a été adopté en 1975 quand  l’Angola est devenu  
indépendant du Portugal.
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TU SUIS QUI  COMME 
YOUTUBEURS ?

SQUEEZIE -
FICHE D’IDENTITÉ
Squeezie est un youtubeur qui fait énormé-
ment de vidéos. Il y en a plus de 1 200 sur sa 
chaîne YouTube.
Date de naissance : 27 janvier 1996 (22 ans)
Véritable nom : Lucas Hauchard
Il est le deuxième youtubeur francophone le plus sui-
vi, après Cyprien, mais il est devant Norman !

Son nombre d’abonnés : plus de 12 millions !
Il fait plusieurs vidéos par semaine et a réalisé sa pre-
mière vidéo en 2011 à l’âge de… 15 ans !
Ses thèmes : gaming (ça veut dire qu’il parle beau-
coup de jeux vidéo), vidéos humoristiques, horrifiques. 
Pourquoi je l’aime bien  ? Il est très drôle 
et  cé lèbre ,  e t  i l  fa i t  des  v idéos  très  sou-
vent .  J ’a ime  b ien  en  re garder  b eaucoup. 
Tu sais quoi ? Squeezie a une chaîne YouTube en 
duo avec Cyprien. La chaîne s’appelle Bigorneaux & 
Coquillages.

FURIOUS JUMPER - 
FICHE D’IDENTITÉ
Traduction : « Cavalier furieux »
Surnoms : Fufu, Furious
Date de naissance : 9 juillet 1991 (27 ans)
Véritable nom : Alexandre
Première vidéo : mars 2012
Son nombre d’abonnés : plus de 2,2 millions 
d’abonnés

Ses thèmes : gaming (c’est un spécialiste de Minecraft)
Pourquoi je l’aime bien ? J’apprécie ses sujets. Il 
varie, parle de jeux vidéo différents
Tu sais quoi ? Il commence toutes ses vidéos par :  
« Eh bien, salut à tous les amis, c’est Furious Jumper. 
J’espère que vous allez bien ! Écoutez, moi ça va plutôt 
nickel comme d’habitude. Aujourd’hui, les amis, on se 
retrouve pour… »
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L’incendie appelé « Camp Fire » a commencé le 
8 novembre 2018 aux États-Unis et a duré plus de 
deux semaines. Dix-sept jours de lutte. L’incendie 
s’est dirigé vers l’est de la Californie. La Californie 
est un État situé à l’ouest des États-Unis. Il y a eu 
plus de 85 morts et 296 disparus d’après le dernier 
bilan. Quelque 620 km2 ont brûlé : c’est l’incendie 
le plus meurtrier de l’histoire de la Californie.

Grâce aux efforts des pompiers, le feu a réussi à 
être maîtrisé fin novembre. Certaines personnes, 
qui avaient décidé de rester pour tenter de sauver 

leur maison, sont mortes ou ont assisté aux dégâts 
causés par l’incendie. Quelle désolation !

Plusieurs villes ont été rayées de la carte, notam-
ment Paradise, dont on a beaucoup entendu parler. 
Il ne reste presque plus rien de la ville. Les images 
sont impressionnantes.
Cette actualité m’a beaucoup intéressée parce qu’elle 
a été très médiatisée. J’ai fait des recherches pour 
avoir accès à plus d’informations sur ce sujet qui  
me tenait à cœur car il y a eu beaucoup de dégâts  
et de blessés. •

PARADIS(E) 
PERDU

“Nous jeunes…” des quartiers, des lycées professionnels,  
des lycées agricoles, des collèges ou des foyers, regardez-nous, 
écoutez-nous, tels que nous sommes, trop souvent invisibles, 
trop souvent inaudibles.

“Nous jeunes…”, une collection inédite de livres pliés, rédigés  
par des jeunes de 12 à 25 ans, comme un journal de bord multiple, 
reflet de leurs lieux de vie, de travail, d’apprentissage.

“Nous jeunes…” : des histoires brèves porteuses de sentiments, 
d’émotions, de valeurs, qui nous maintiennent en éveil.
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